PREFACE

DE LA PREMILRE EDITION

Je woudrais qu'on ne criil pas & la moindyre

Janiaisie dans ces crogquis sincéres.

Lt ge voudrats ausst gu'on leur fiit indulgent,
en consideration dun manvars pupiire de imnes
genoux quand je les tragais d'un crayon cursif.
Car jar bonnement détache de mon carnet, je
lavoue, ces pages que je rédigears la nuit, sous la

tente, dans le cheur enragé des cigales et des

crapauds africains.

1elle est ma glane congolaise, la premicre lout
amw mons, puisqu'un autre petit livre plus docu-
mentd ef qui contera la vie de station, peindra des
poriraits, se haussera méme jusqi’a des fableanx
de c:mf::zc:férﬂ et de meurs, sutvra sans doute
dasses pros le preésent volume. -

L' henrcuses circonstances mi'ont ?’&E]{ﬁﬁjﬁ o1
Buyope alors que je mt'y attendars le moins, quand
yallais partir pour Stanley Falls oit javais
demandd el obtenw le siége de substiiut, 1D anucuns

pﬂ?"ZEF"ﬂ?ﬂf beancoup de ma nostalgic. Certes, je
I

- —————— e —— s — s s .

i o et

o e s i e e B Ty



[ A, B A

I e it LT, UL R Y

= e B S —— o
- - .

-

e e 2 0
ar [

[ bl AL Ly o PR T N I 10 et . a . . T P T [ T T - B b,k "
A St o e e T T R R L IR PRI - e Hary R i A i e e —=zt
. e e T A P rp . et ' o] 5 .y P gt ) : 5 S -

: e 5 ; feiE : ' - - ; :

R TR T

8 - © PREFACE

‘nétais pas gai la-bas, mals je supporilais fout de
‘mzémeé bravement I exs[ a fm*w de nie. ffgp.szmr ce

H

ver s fz” Ovide -
Lt fugiunt, .freno non remorante, dies!

- La maladie mwavait d'atlleurs toujours épar-

gné. Bt puis, abstraction faile des teinperaments,

ce climat o Afrique est-il st meurtrier, surfout
powr les studiens et les @0&?&3 dont je suis? Fe ne
lecrois pas. | | |
Qarorgac’el on 3035‘ Je regrette un peu ce zfr}yf:z,g'e
des Falls ¢ canse des belles zﬂgﬁrﬁésmm ge'tl
i etit donnees. Mais je e &GIISGZ(Z et pmasmzf gue -
le lecteur ironique ne le regrelie jbﬂ:&. i | |
En celte annde s longue ¢t si 5:**{:&!53; Jat dr
yeste.asses pérégring. Comme onverra, je fusiumn
Juge lreés ambulatoire et ne m e ?!s.z Lonzs -ﬂ"ﬂr.‘?;r*’.*:?;.
Dcz ces courses, de ce s¢jour sur. le territolre due
RabSﬂ;wmﬁm; pozrquor dﬂgaamufﬁ’ﬂzajﬁ Je rap-
pﬂrfe 2412 g’z‘ﬂmmﬁmﬂf.-.fzdfm’ﬁ:u‘;f pour la grande
@nvre St f—';z;?m'wzmzf et dcj;cz Sz fc}r‘z‘aﬁmuf con-

struite.

« A cetle heure, en pkzysg roulant, Fieir ne le
pﬂﬂt plus arréies. s . o

Ainsi de noti ¢ colonte.

Voila ce que e vorlais dire.




